
X N T B R ~  r MGDICAL DES MOUSTIQUES 
EN OCGANIE FRANCAISE 

Par JEAN RAGEAU (*) 

Au point de vue zoogéographique, l’Océanie française appartient 
à la région australienne, sous-régions polynésienne ou pacifique 
(sous-région (( orientale 1) d’ IYENGAR, I954), et mélanésienne ou 
papoue (sous-région c( intermédiaire )) d’ImNGAR, 1954). Uniquement 
insulaire, elle comprend deux groupes d’archipels : 
- les archipels polynésiens, situés à l’Est du 180e degré de longi- 

tude : Polynésie française (îles de la Société, Tuamotu-Gambier, 
Marquises, Australes ou Tubuai) et îles Wallis et Futuna. 

On y distingue des îles hautes, montagneusés et d’origine volca- 
nique (Société, Marquises) et des îles basses ou atolls, d’origine 
madréporique. Leur superficie est réduite (la plus grande, Tahiti, 
n’ayant que 1.042 km2) mais elles sont très nombreuses (125 à 130) 
et réparties sur un vaste secteur du Pacifique Sud-Oriental. 

-les archipels mélanésiens, situés à l’Ouest du 180e degré de 
‘longitude : Nouvelles-Hébrides (Condominium franco-britannique) ; 
Nouvelle-Calédonie et  dépendances (îles Bélep, Loyauté, île des 
Pins). Leurs îles dont pour la plupart montagneuses et les Nouvelles- 
Hébrides connaissent encore un volcanisme actif mais il existe 
aussi des îles de formation corallienne, généralement très petites 

0 

(*) Séance du 14 décembre 1960. 
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(îles Torrès, . îles Loyauté, par exemple) et plates ; dépourvues de 
réseau hydrographique. La plus grande île de ces archipels, la Nou- 
velle-Calédonie, a une superficie de 16.920 km2. 

On trouvera des données géographiques sur l’Océanie française 
dans les brochures de l’Agence éconornique de la France Outre-Mer 
ainsi que dans l’ouvrage de DESCHAMPS et GUIART (1957) et le 
Pacific Islands Year Book (1959). 

Les faunes de ces archipels étaient h l’origine très pauvres : les 
mammifères autochtones, très rares en Mélanésie, manquent presque 
entièrement en Polynésie et il n’y a aucun Batracien, sauf une 
Rainette introduite d’Australie (Hy la  aurea Lesson). 

Les Arthropodes d’intérêt médical dont nous avons essayé d’établir 
l’inventaire.de 1954 à 1959 (cf. RAGEAU, 1956, 1958, 1959) compren- 
nent ‘une majorité d’espèces introduites, généralement cosmotro- 
picales. Cprtaines familles sont même absentes : ainsi les Tabanidae 
en Polynésie. Parmi les insectes, la famille des Culicidae ou mous- 
tiques est, de loin, la plus importante du point de vue sanitaire 
comme du point de vue biologique et zoogéographique ; c’est aussi 
la mieux connue. E n  effet, à niesure que le recensement des espèces 
progresse, surtout depuis la 2e guerre mondiale, on constate que la 
faune culicidienne est non seulement très riche en individus, mais 
encore relativement variée et qu’elle compte des formes endémiques 
dans la plupart des archipels. Le catalogue le plus récent, celui de 
J. N. BELKIN (sous presse) (*)  signale 19 B 21 espèces de Culicidae 
en Nouvelle-Calédonie et dépendances ( I I  à 12 Culex, 5 Aedes, 
2 ou 3 Tripteroides et I Taeniorhynchus = Mansonia) ,  23 espèces 
au moins aux Nouvelles-Hébrides (9 Culex, 8 Aedes, 2 Tripteroides, 
I Taeniorhynchus, I Anopheles et I Uranotaenia), 7 à 9 espèces à 
Wallis et Futuna (5 ou 6 Aedes, 2 ou 3 Culex) ,  8 à 9 espèces aux 
îles de la Société (5 ou 6 CzLlex, 3 Aedes), 4 espèces aux îles Tuamotu 
et Australes ( 2  Culer ,  2 Aedes) et 3 espèces aux îles Marquises (2 Culez, 

Les Nouvelles-Hébrides comptent le plus grand nombre de gen- 
res (6), de sous-genres ( I I )  et d’espèces (22), suivies de près par la 
Nouvelle-Calédonie. E n  Polynésie, les Culicidae ne sont représentés. 
que par deux genres et le nombre des espèces va en diminuant 
d’Ouest en Est (8 à Wallis et Tahiti, 4 aux Tuamotu, 3 aux Mar- 
quises). 

Les Culicidae peuvent jouer un double rGle pathogène en Océanie : 
-ils ont une action venimeuse et spoliatrice par leurs piqûres. 

I 

I Aedes). ! 

(*) Nous exprimons nos vifs remerciements au docteur J. N. BELKIN, Depart- ’ 
ment of Entomology, University .of California pour les renseignements qu‘il 
nous a obligeamment. fournis sur les Culicidae de l’Océanie. 
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C’est le cas des espèces présentant une grande avidité pour le sang 
humain lorsqu’elles sont en populations denses et  en contact étroit 
avec l’homme, c’est-à-dire dans presque toutes les îles ; 

-ils transmettent des filaires humaines et  animales, des pro- 
tozoaires (Plasmodium du paludisme aux Nouvelles-Hébrides) et  des 
virus (dengue, encéphalites ?). I 

Nous étudierons successivement les moustiques anthropophiles, 
les vecteurs de filarioses, de paludisme et  de viroses puis nous passe- 
rons rapidement en revue les moyens dont on dispose pour lutter 
contre eux. 

Culicidae anthropophiles. 

Depuis la découverte de l’Océanie à la fin du. X V I I I ~  siècle, les 
relations des voyageurs et  des médecins ont fait état  de l‘abondance 
des moustiques dans les îles des mers du Sud 1) et  de leur agressivité 
pour l’homme. On a même cité le cas d’îles qui auraient été aban- 
données par leur population devant des invasions de moustiques 
(MANSON-BAHR, 1952). EDWARDS (1924) remarque que, si les Cu& 
cidae de la région australienne comptent peu d’espèces, les individus 
ne sont que trop nombreux ! En effet, le pourcentage d’espèces 
anthropophiles B €orte densité est très élevé en Polynésie comme en 
Mélanésie : en dehors des genres Tripteroides e t  Uraizotaeiaia, le 
premier purement mélanésien? le second n’existant qu’aux Nouvel- 
les-Hébrides, presque tous les Cul& et les Aedes ainsi que Taeniorhyii- 
chus zaizthogaster Edw. (commun surtout en Nouvelle-Calédonie 
mais signalé aussi des Nouvelles-Hébrides : PERRY, 1949) se gorgent 
sur l’homme. Les espèces les plus redoutables à cet égard sont celles 
des marécages saumâtres littoraux et  de la mangrove, des tarodières 

‘e t  des cocoteraies. Dans l’intérieur des îles montagneuses? dès quel- 
ques centaines de mètres d’altitude, les moustiques se raréfient e t  
sont représentés par des espèces peu ou pas anthropophiles, alors 
que les vallées descendant vers la mer et  les plaines côtières hébergent 
les faunes culicidiennes les plus nombreuses et  les plus avides de 
sang. Ces (( moustiques-fléaux )) ( (( pest mosquitoes n) soiit d’abord des 
Aedes appartenant au sous-genre Ochlerotatus en Nouvelle-Calédonie 
( A .  vigilas Skuse), au sous-genre Stegomyia aux Nouvelles-Hébrides 
(A. scutellaris Walker ou A. lzebrideus Edwards) et  dans toute la 
Polynésie (A. polyn‘esieizsis Marks, accessoirement A. aegypti L.), 
parfois au sous-genre Aedimorphus (A. v e x a m  iiocturaus Theobald 
en Mélanésie e t  à Wallis). Ils ont une activité diurne et  crépuscu- 
laire, souvent nocturne également ; leur forte exophilie ne les empêche 
pas de pénétrer dans les habitations pour s’y gorger sur leur hôte 
humain. Parmi les Culex appartenant tous au sous-genre Culex s. str., 
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C. pipierzs fatigans Wiedemann, nocturne et  endophile, est l’espèce 
domestique par excellence, présente dans toutes les îles. Culex 
sitiens Wied. et  Culex annulirostris Skuse, non moins anthropo- 
philes, ne sont gênants que localement e t  saisonnièrement. 

Enfin, Anopheles ( M y z o m y i a )  faraud Laveran qui n’existe qu’aux 
Nouvelles-Hébrides est surtout important comme vecteur du palu- 
disme et  de la filariose. 

Comme espèces secondaires, en raigon de leur moindre fréquence 
ou de leur localisation plus étroite, nous citerons : en Nouvelle- 
Calédonie Aedes (Fin laya)  notoscriptus (Skuse), Aedes (Stegomyia) 
aegypii queenslandensis Theobald, A. ( M u c i d u s )  alternans (West- 
wood) ; cette dernière relativement peu fréquente mais intéressante 
par ses larves prédatrices qui dévorent les autres larves de mous- 
tiques (cf. RAGEAU et HAMON, 1957 ; RAGEAU, I958), Taeniorhynchus 
zanthogaster Edwards dont nous avons étudié, après PERRY (1949), 

,la biologie particulière (RAGEAU e t  VERVENT, 1959). 

très agressif en brousse au bord des ruisseaux ; Aedes (Stegomyia) 
pernotatus Farner et  Bohart, très voisin d’Aedes hebrideus Edw. (cf. 
BUXTON et HOPKINS, 1937; PERRY, 1946; RAGEAU et VERVENT, 

A Wallis : Aedes (Piizlaya) samoanus (Griinberg) ou une espèce 

Aux Nouvelles-Hébrides : Aedes (Verrallina) lineatus Taylor, , 

1958). 

voisine (selon BELKIN, 1960, in litteris) (RAGEAU, 1959). 

espèce voisine (BELKIN, 1960, in lit.) ; Aedes (Ochlerotatus) edgari 
Rosen. Cf. ROSEN (I953-1955), BONNET e t  coll. (1956), KERREST 

La biologie de tous ces Culicidae a fait l’ohjet de travaux anté- 
rieurs auxquels nous renvoyons (bibliographie donnée par IYENGAR, 
1956 et  par RAGEAU, 1956, 1958 et  1959). 

Leurs piqûres répétées peuvent causer des démangeaisons, de 
l’érythème, de l’œdème, de la fièvre et  de l’anémie. Les réactions 
sont particulièrement fortes chez les sujets non immunisés ; elles 
varient beaucoup suivant les individus. I1 peut y avoir infection 
secondaire des lésions de grattage. 

L’importance économique des Culicidae anthropophiles est grande. 
Par leur pullulation ils rendent inhabitables de nombreuses vallées 
et  plaines littorales dont ils empêchent la mise en valeur ; dans les 
foyers de moustiques le séjour est pénible, surtout à la tombée de 
la  nuit et, en saison chaude et  humide (décembre à avril) les planta- 
tions et  les habitations en brousse doivent parfois être abandonnées. 
Le problème de la démoustication doit être résolu en priorité si l’on 
envisage l’extension des cultures, de l’élevage e t  du tourisme en 
Océanie frangaise. 

. 
I A Tahiti : Culex atriceps Edwards, Culex litoralis Bohart ou une 

(1954-1955), etce 
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Culicidae vecteurs de filarioses. 

Outre la filariose canine due à Dirofilaria immit is  Leidy et qui 
semble endémique dans toutes les îles océaniennes (transmise par 
des espèces de Culicidae à vaste répartition : Culex annulirostris 
Skuse, Aedes polynesiensis Marks ; cf. ROSEN, 1954 ; LACOUR et 
RAGEAU, 1957; RAGEAU, 1959 a ) ,  trois filarioses sont connues en 
Polynésie et en Mélanésie (IYENGAR, 1954) : 
- la filariose humaine apériodique due à Wuchereria bancrofti 

pacifica Manson-Bahr, I941 : endémique dans toute la Polynésie 
ainsi qu’en Nouvelle-Calédonie et  dépendances ; 
- la filariose humaine périodique nocturne, due à Wuchereria 

bancrofti (COBBOLD, I 877) : endémique aux Nouvelles-Hébrides 
seulement ; 

-la filariose humaine due à Brugia (= Wuchereria) malayi 
(BRUG, 1931) : quelques cas importés chez des immigrants vietna- 
miens aux Nouvelles-Hébrides. 

Elles sont toutes transmises par des Culicidae. 
L‘épidémiologie de la wuchérériose à B. malayi, épidémique à 

Vaté et Santo et apparemment peu fréquente, n’a guère été étudiée 
et  on ignore si les espèces de Culicidae locaux peuvent assurer sa 
transmission. PERRY ( I  949) a montré que Taeniorhynchus xantho- 
gaster Edwards n’était pas un vecteur expérimental de B. malayi 
aux Nouvelles-Hébrides. ‘ 

La wuchérériose périodique nocturne a pour vecteur principal 
Anopheles farauti Lav. aux Nouvelles-Hébrides : BYRD et SAINT- 
AMANT (1950) citent un taux d’infestation microfilarienne naturelle 
de I3,7 O/O sur 1.239 dissections chez cette espèce. Aedes (Stegomyia) 
hebrideus Edw. (= scutellaris Walker) serait un vecteur secondaire 
pour lequel les mêmes auteurs donnent un taux d’infestation natu- 
relle de 3,45 o/o. 

La transmission de la wuchérériose apériodique est assurée essen- 
tiellement dans toute la Polynésie par Aedes (Stegomyia) poly- 
nesiensis Marks. Son épidémiologie est étudiée depuis plus de IO ans 
à Tahiti e t  dans les îles de la Société par l’Institut de Recherches 
médicales de la Polynésie Irançaise (cf. rapports annuels de cet 
Institut 1949-1959). ROSEN (1952) donne les taux  d‘infestations 
microfilarienne naturelle suivants pour Tahiti : 

, 

Aedes polynesiensis Marks : 9,7 O/O (2.390 dissections). 
Culex pipiens fa t igam Wied. : I I , ~  O/O (1.061 dissections) mais 

O,I O/O de femelles hébergeant des microfilaires infestantes. 
Culex litoralis Bohart (ou espèce voisine) : 1,7 O/O (50 dissections). 
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Expérimentalement Aedes edgari Stone et Rosen présentait 
58’2 O/O d’infestations (55 femelles examinées). 

Depuis, la chimioprophylaxie à l’aide d’un microfilaricide dérivé 
de la pipérazine, la Notézine (Hétrazan) et les mesures d’assainisse- 
ment à Tahiti ont fait baisser progressivement les taux d’ides tation 
d’dedes polynesiensis dans cette île et, en 1958, J. LAIGRET ne cite 
plus que 2,6 O/O d’infestations microfilariennes naturelles avec un 
nombre moyen de microfilaires de O,I I par femelle d’A. polynesiensis 
disséquée. Pour l’île voisine de Moorea il donne un taux de 5,9 O/O 

en 1954 et 1’7 O/O en 1958 sur plus de 2.000 dissections tandis qu’à 
Maiao on ne trouve plus d’A. polynesiensis porteur de microfilaires 
en 1958. 

A Raiatéa le taux  d’infestation d’A, polynesiensis s’élève en 1958 
à I I  O/O (732 examens), à Tahaa 12,6 O/O (150 examens), à Bora- 
Bo,ra 16,s O/O (103 examens) à Huahine 5,9 O/O (284 examens) et à 
Maupiti 23,1 ( I55  examens). 

A Wallis une enquête récente (RAGEAU, 1959) a donné 3’69 o/a 
d’infestations naturelles par microfilaires de Wuchereria bancrofti 
chez A. polynesiensis (1.435 femelles examinées) alors qu’en 1944 
avait été relevé un taux de 7,3 O/O (2.645 dissections) chez cette 
espèce (BYRD et SAINT-AMANT, 1950). 

E n  Nouvelle-Calédonie et aux îles Loyauté c’est Aedes vigilax 
(Skuse) qui assure la transmission de la wuchérériose apériodique, 
heureusement très peu pathogène (KERREST, I952 ; IYENGAR, 1954 : 
LACOUR et RAGEAU, 1957). IYENGAR a trouvé un taux d’infestation 
naturelle de 5 O/O (141 examkns) et nous-mêmes de 2,38 O/O (963 exa- 
mens). 

Les autres Culicidae anthropophiles : Aedes (St .)  aegypti queendan- 
densis Theo., Aedes (Aedimorphtcs) vexans nocturnus Theo., Aedes 
(F in laya)  notoscriptus (Skuse), Culex pipiens fatigans Wied., Culex 
sitiens Wied., C. annulirostris Skuse peuvent être des vecteurs expéri- 
mentaux de filariose mais ils ne semblent jouer qu’un rôle bien 
secondaire dans les conditions naturelles. 

Des-expériences de BACKHOUSE et WOODHILL (1954) ont montré 
qu’un porteur de Wuchereria bancrofti d’origine néocalédonienne est 
susceptible d’infester des Aedes du groupe scutellaris bien que ces 
espèces n’existent pas en Nouvelle-Calédonie. 

La seule espèce anophélienne des Nouvelles-Hébrides : Anopheles 
(Myzomy ia )  faratcti Laveran, 1902 est vectrice du paludisme à 
Plasmodium fnlciparum, P. &ax et P. malariae dans cet archipel. 
Elle a été signalée de la plupart des îles (BUXTON et HOPKINS, 1927) 
mais est absente de Futuna (= Erronan), l’une des plus méridionales 
et la seule située à l’Est du 170e degré de longitude Est, où il n’y 
a pas de paludisme autochtone (MILLS, 1954). 

’ 
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Le taux d’infestation plasinodienne (indice oocystique) que nous 
avons observé récemment chez Anopheles f a r a d  dans l’île Vaté 
s’élève à 5,4 O/O sur 498 dissections (RAGEAU et VERVENT, 1958). 

L’épidémiologie du paludisme aux Nouvelles-Hébrides a été 
étudiée successivement par BUXTON e t  HOPKINS (1927), HI~RIVAUX,  
RONCIN et DAO VAN THAI (I939), BELKIN, KNIGHT e t  ROZEBOOM 
(I945), MAUZÉ (1946), BLACK (1954) et  nous-mêmes avec G. VER- 
VENT (1958). 

i 
Culicidae vecteurs de viroses. , 

L’étude des virus ARBOR, c’est-à-dire des virus transmis par des 
Arthropodes (ARthropod BORne virus) (*)  n’a pas encore été entre- 
prise suivant les méthodes modernes en Océanie française. Aussi 
ignore-t-on quels sont les virus susceptibles d’être propagés par les 
Culicidae dans ces îles. Le seul qui ait été signalé est celui de la 
dengue, dont les vecteurs habitueis sont des Aedes appartenant au 
sous-genre Stegomyia. C’est ainsi qu’dedes (St . )  aegypti a été incri- 
miné par PERRY (1948-1950), pour des raisons purement épidémio- 
logiques, d’avoir provoqué des épidémies de dengue en Nouvelle- 
Calédonie et  aux Nouvelles-Hébrides pendant la 2e guerre mondiale, 
alors que DAGGY (1944) accusait Aedes scutellaris hebrideus Edw. 

I d’être un vecteur probable de dengue aux Nouvelles-Hébrides. 
Selon MACKERRAS (1946) la dengue peut être également transmise 
par A. scutellaris en Nouvelle-Guinée. 

-Une lutte énergique contre les moustiques e t  spécialement Aedes 
aegypti (destruction des gîtes larvaires) à Nouméa en 1942-1943 
avait d’ailleurs mis fin à une forte épidémie de cette virose. 

E n  Polynésie, ROSEN, ROZEBOOM, SWEET et  SABIN (1954) ont 
étudié la transmission de la dengue par Aedes polynesiensis. 

En Nouvelle-Calédonie, Aedes (Qchlerotatus) vigilax a été soup- 
çonné de jouer le même rôle. 

Ces recherches seraient à poursuivre. I1 est possible que d’autres 
virus (encéphalites ?) soient transmis par des Culicidae en Polynésie 
et en Mélanésie. 

4 

Possibilités de lutte contre les Culicidae e n  Océanie française. 

La prophylaxie entomologique des filarioses, du paludisme et 
des viroses ARBOR implique le (( contrôle 1) des mbustiques vecteurs. 
La lutte biologique contre les Czdicidae, très séduisante sur le plan 

(*) Cf. Symposium on the evolution of arborvirus diseases. II. Ecological 
aspects of the evolution of mosquitoes-borne diseases, par P. F. MATTINGLI. 
Trans. R. Soc. Trop. Med. Hyg., 1960, 54 [z), 90-134. 

~ 
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théorique dans des territoires insulaires peu peuplés et ne disposant 
que de faibles ressources économiques, a été tentée un peu partout 
en Océanie. L’introduction de poissons-millions larvivores : Lebistes 
reticzdatus Peters, Gambusia a f in i s  (Baird et Girard), Ti lapia  (ce 
dernier pour la pisciculture) n’a pas donné les résultats escomptés 
car ces poissons culiciphages ne peuvent accéder à de nombreuses 
petites collections d’eau, gîtes temporaires mais très importants 
d’espèces redoutables comme Áedes polynesiensis, A. aegypti, Ano-  
pheles farauti, Cider pipiens fatigans, C. annwlirostris, ni aux marais 
saumâtres littoraux e t  à la mangrove où se reproduisent Aedes 
vigilax, Culex sitiens, etc. 

’ Un essai d’acclimatation à Tahiti par BONNET en 1954-1955 de 
Toaorhynchites brevipalpis (Culicidae Megarhinini)  pour détruire 
les larves d’A. polynesiensis dans les trous d’arbres, les coques de 
noix de coco, etc., a échoué. On sait que ce moustique arboricole 

’ . géant, d’origine éthiopienne, n’est pas hématophage mais a des 
larves prédatrices qui dévorent celles des autres Culicidae. 

On en est donc réduit à deux méthodes de démoustication : 
- la suppression des gîtes larvaires au voisinage des habitations : 

comblement des dépressions, drainage, collecte des récipients, etc., 
toutes mesures comprises sous le terme général d’ (( assainissement )) ; 
- la lutte chimique à l’aide des insecticides (larvicides ,et  imagi- 

cides). 

* 

, 

I 

C’est sur les insecticides que les services de santé et d’hygiène 
fondent actuellement les plus grands espoirs. Toutefois, ces techni- 
ques sont coûteuses, d’application délicate et nécessitent des moyens 
très importants. Une étude préalable très précise de la biologie des 
espèces culicidiennes auxquelles on s’attaque et un contrôle entomo- 
logique rigoureux des opérations sont indispensables à leur succès. 

Du point de vue écologique et éthologique, les moustiques qui 
ont la plus grande importance sanitaire en Polynésie et en Méla- 
nésie française psuvent être rangés en deux groupes : 
- les Culicidae endophages et endophiles c’est-à-dire qui se 

nourrissent et séjournent à l’intérieur des habitations : 

I 

Anopheles farauti aux Nouvelles-Hébrides ; 
Cules pipiens fatigans : partout. 
La technique de lutte sera celle des pulvérisations murales à 

toxicité rémanente ou (( house spraying n. Pour Anopheles farauti, 
sensible a u s  insecticides de contact chlorés : D. D. T., H. C. H. 
(lindane) et dieldrine (RAGEAU et VERVENT, Igsg), son application 
ne présente pas de difficultés. Par contre Cules pipiens fatigans est 
très résistant à ces ‘mêmes insecticides et on aura recours ’pour le 
détruise a u s  esters phosphoriques (malathion, diazinon, etc.). I 
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- les Culicidae exophiles et  exophages c’est-à-dire vivant et  
piquant à l’extérieur. Souvent ils mériteraient l’appellation 
d’ amphophiles )) car ils pénètrent volontiers dans les habitations 
à la poursuite de leur hôte. 

On a alors le choix entre deux moyens de destruction : soit la 
lutte anti-larvaire par épandage de granulés insecticides libérant 
lentement un produit toxique (notamment dieldrine) et  doués 
d’une grande rémanence, soit la lutte anti-adultes par émission d a  
brouillards insecticides : nébulisation ou brumisation de solutions 
huileuses d’H. C. II., dieldrine, malathion, etc. Cette dernière 
méthode, celle du tt fogging s, a l’avantage d’atteindre tous les 
stades des moustiques à détruire mais l’activité résiduelle de l’insec- 
ticide ainsi épandu est toujours faible (cf. RAGEAU. et  VERVENT, 

Avec les mesures d’assainissement (suppression des gîtes lar- 
vaires et, éventuellement, des refuges des adultes) ce sont ces métho- 
des que l’on préconise contre les vecteurs des filarioses : 

1958 4. I 

Aedes polynesiensis en Polynésie. , 

Aedes vigilax en Nouvelle-Calédonie. 

Nous ne citerons que pour mémoire les mesures de la lutte indivi- 
duelle, applicables contre tous Les moustiques : nettoyage des zones 
habitées, grillages moustiquaires, moustiquaires de lit, répulsifs 
(diméthylphtalate, 6.2.2., 4.3.3. (*), Kik, diéthyltoluamide, etc.), 
insecticides (( ménagers n (bombes à aérosol à base de pyréthrines, 
fumigations d’H. C. H., lindane ou pyrèthre, pulvérisations genre 
(( Fly tox i ) ,  etc.) (cf. RAGEAU et VERVENT, 1958 a) .  

Pour conclure, nous donnerons la liste des Culicidae anthropo- 

çaise avec leur degré d’exophilie et  les maladies qu’ils peuvent 
transmettre dans ces îles. 

Anopheles (Myzomyia)  farauti Laveran : endophile ; activité 
crépusculaire et  nocturne ; (( domestique D. Vecteur du paludisme 
et  de la filariose de Bancroft à périodicité nocturne aux Nouvelles- 
Hébrides. 

Aedes (Stegomyia) polynesiensis Marks : tendances exophiles ; 
plutôt (( sauvage )) ; activité surtout diurne e t  crépusculaire. Vecteur 
principal de la filariose de Bancroft dans toute la Polynésie ainsi 
que de la dengue. 

. philes les plus importants au point de vue médical en Océanie fran- - \ 

(*) 6 . 2 . 2 .  : diméthylphtalate 60 010 + 2-éthy1 dexane diol 20 o/o 3. inda- 

4 . 3 . 3 .  : diméthylphtalate 40 O/O + 2-éthy1 hexane diol 30 O/O + dimé- 
lone 20 o/o. 

thylcarbate 30 010. 
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Aedes (St .)  hebrideus Edwards (= A. scutellaris Walker selon 
Marks, 1954). Même biologie ; vecteur probable de filariose et  de 
dengue aux Nouvelles-Hébrides. 

Aedes (St . )  aegypti (L.) e t  A. aegypti queenslandensis Theobald : 
exophile e t  endophile (( domestique n, localisé dans les ports ; activité 
diurne et  crépusculaire, parfois nocturne. Vecteur probable de 
dengue. Joue peut-être un rôle secondaire dans la transmission des 
filarioses. Cosmotropical, introduit dans toute l’Océanie. 

Aedes (Ochlerotatus) vigilax (Slruse) : exo- e t  endophile ; activité 
nycthémérale ; plutôt (( sauvage )I. Vecteur de la filariose de Bancroft 
apériodique en Nouvelle-Calédonie e t  dépendances, peut-être de 
viroses (?). 

Aedes (Aedimorphus) vexans nocturnus Theobald : exophile 
(( sauvage )) ; activité nycthémérale. Pas de rôle vecteur connu. 

Culex pipiens fat igam Wiedemann (= C .  qzíinquefasciatus Say) : 
endophile ; activité nocturne ; K domestique )I. Peut-être vecteur 
secondaire de filarioses e t  de viroses. Cosmotropical, introduit dans 
toute l’Océanie. 

Culex annulirostris Skuse : exo- e t  endophile ; activité nycthémé- 
rale. Vecteur de la filariose canine (Dirofilaria immìtis) à Tahiti et 
peut-être en Nouvelle-Calédonie. Toute l’Océanie frangaise. 

Culex s i t i em Wiedemann : exophile ; activité diurne et  crépuscu- 
laire. Nouvelle-Caledonie, Nouvelles-Hébrides. Pas de rôle vecteur. 

Culex litoralis Bohart (ou espèck voisine selon BELKIN) : même 
biologie. Tahiti. Peut-être vecteur secondaire de wuchérériose. 

Taeniorhynchus (Coquiillettidia) xanthogaster Edwards : exo- et 
endophile ; activité surtout nocturne. Nouvelle-Calédonie, Nouvelles- 
Hébrides. Rôle pathogène inconnu. 

b Nouvelle-Calédonie, Nouvelles-Hébrides, Wallis. 

I 

, 

Dans les îles françaises du Pacifique, la famille d’insectes la plus impor- 
tante et la mieux étudiée au point de vue médical est celle des moustiques 
(Diptera Culicidae) qui compte un nombre assez restreint d’espèces, , 
surtout en Polynésie. 

Anopheles farauti Lav., vecteur du paludisme e t  de la filariose est 
localisé au Condominium des Nouvelles-Hébrides. 

Aedes polynesiensis Marks, vecteur de filariose, habite la Polynésie 
française e t  les îles Wallis et  Futuna. 

Aedes vigilas (Skuse), également vecteur de filariose, le remplace en 
Nouvelle-Calédonie. Aux Nouvelles-Hébrides c’est Aedes hebrideus Edwards 

Les espèces domestiques cosmotropicales : Aedes aegypti L. e t  Culea: 
pipiens fntignns Wied. concernent également la santé publique, surtout 
dans les ports. 

= scutellnris Walker). 

9 ’  
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Cules sitiem Wied. en Nouvelle-Calédonie et aux Nouvelles-Hébrides, 
C. anizulirostris Sltuse dans toute l’Océanie, Aedes vexans izocturnus Theo. 
en Mélanésie et à Wallis ont encore un intérêt médical, localement et 
saisonnièrement. 

Comme esp+es anthropophiles, citons enfin Culex atriceps Edw. e t  
Culex litoralis Bohart (Tahiti), Aedes edgari Stone et Rosen (Tahiti), 
Aedes alter~aans (Westwood) (Nouvelle-Calédonie), Aedes notoscriptus 
Skuse (Nouvelle-Calédonie), Aedes Zineatus Taylor (Nouvelles-Hébrides), 
Aedes pernotatus Farner et Bohart (Nouvelles-Hébrides) et Taeiziorhynchus 
xanthogaster (Edwards Mélanésie). 

Nous indiquons le rôle pathogknè des Culicidae en Océanie francaise 
et nous évoquons brièvement les problèmes que pose, en fonction de leur 
biologie et des conditions locales, la lutte anti-moustiques. 

! 

Ofice de la  Recherche Scientifique et Technique 
Outre-Mer (Par i s )  

et Institut Frangais d’Qcèanie (Noumèa).  
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